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Lilativ-de a'Province de Qùébc.Y .!Annità, qui mourut en11849 dans ·la forêt de Raveni et.
A Îtéor' établ e m' oilleuràs -dispositioàsi-ilativcment, que. Garibaldi y ensevelit de sa main,.il. a o de * fils

à.ea'décieio'n 'des éléotionsicntstée\des!iinembiés de 'As. 'une -fille : Menotti, qui est. à :Romeen cc moentet,,qui,
'tiibléé'L6eativé del'Pr'oïinee1 de Q'ébeo.'· . : est garçon'; Riciotti, qui e t marid.à .une ,anglaise, et*.
te'poör:in6rporéi 'Fre ónliiaie-de Québec pour-pré- résar-Garibaldi,,devenue Mme..Canzio.: . ..

venir lcàniaùtés côntro les animbu. n ' -: " En ;1860; Garibaldi- se trouvfant en Lombardiô,.,gues,
A:Â'eâpor icux r'égülariser les inlhumatibns. .. royaitaeur les bords du lac de C6'ine.lorsqu'il vit venir.,àluiý

.pour j' r'eiourïgèr le canadicns de' Etit-Unis, les une jeuuae'piersonne de l'eidróit ,'Mlle Raimondi,.passionnée-
lmmigrantï'euopéens 'et' lés habitants .de:la Province; à se pour le'héros; 'qui vint le trouver à cheval- .co-mme une.autre
fixer sur les terres incultes-desla Cou'rohne: 'Herminie, et qui le conduisit dans le chàteau>de sonspère..

A'ot ..' -oci-uageï la -fa6iiation.:dãi 'suóre de bette- Garibaldi l'épousa 'au bout de quelques miois,;mais il:e; tar-
rave'ians in révinerdlerQuébécu k 4 ' • *'~-~' darpas-à se séparer d'elle et depuis il ne la.jamais:revue.,

ACle'po'u'roctiyér^-à Sal ajeAté certaines soimmes;d'ar- Cette•:perscùne it toujours, et elle est la femme.légitime
gent n'gesailre"pour subver àý certaines dépenses du de GIaribaldi.. te e .-- légti-

Goueréit:Civilpour leiannées fiscales "expirant le • Aprèsl'expéditioé de la Sicile.ot-deNaples, Gzribaldi,
3Ode jin iil'linit.cent soixante-et'seis.e,- et pour d'autres se retira à·Capreia; Là il nua:des relationsavco' une .pay-.
fiiis-'drap.ortadóiervice'pub saune nommée Francesn , l'a toujours gardée auprès do-lai,

E''outre se'pi bilslpour l'incorporatiòn.de:Congrégatious et en a eu plusieurs enfants. L'aînée de ces.enfants:estila
Ire. ; s:ept' bille se"rapportsnt à, des compagnics-de petite Clélia, -doat on paéle déjà·t.cotime d'un'prodige;l eteieinede fei; et sixtincorporant certaines co-npagnies ia;- qui est élevée à Cap-era ' ommeune vraie:sauvage.Ell'.est
.u atriies · ! ' à. -à aâgée de sept ans. On dit:qu'elle étreint:dans ses-bras.des,

Garibaldi,.l'éhud'lica'nsille qu'on avait fait ve'nirà poules et des c'qs sauvages, qui criedt:et.so débattent dans
Rome''adetous les'ò,oié àdl'Itali; est.entré dolein'ellement 'ses mains, et qu'elle étrangle comme des:colombes.iLo père
d þille: siit'.0Le oe mi. t a voit a*co grand plaisir 6es prouesses et les eneouratge;de on
r.enbtai't'-d'àb drl'a*i-ivó*ebi fa þ'rkehde dó"mofcho ''mó#demieux. ;
déÀr.lai.e'è faveuróir'litni'l'cï pusvils eitöyïdo 'ë3t te - " Et:tout cola và prtchainemcnt arriver à flome : Franog.

. R'voluti' 'e pliéàcorrotopiedo- c la concubine; Clélia, l'écharpeusée'de'coq, et -ses petitsppas près 'u dd'nissilo>? ;. '.. '.. ': fl .frères et Eoeurs, nés comme elle-inême'-hors la loi'eivile et
l'ovatión& at b"d'ti'n ii'élit't. "Il ' a pas que .vivant eans baptëme. Tout cela sera acclamé;. fêté,- porté en

les'pauvres, les petits ätt'inortii ét prête le i triomphe:jusqu'à la demeure. de:Garibaldi, la-Cpitale:le
concours à ce hideux triomphe ;' l'idole~a' reçu les génu. eélèbrérade nouveau comme " la vive incarnation de l'hu.
flxions dei'hommes-ilui sontr-pdrveàus aux plus hautes po- mn.inité dansce qu'elle 4a de plus pur ;" lui.mêmes'sé-re'
5itios.8sosjales. Nobleslet princes ontacclamé Garib-ildi, zâctt'-a à vociférer de plus belle contre la.corruption. dit
l'ignobli Garibalda, comme un. sauveur longtenps attendu. clerg4 et l'immoralité des couvents; et à sa suite, une foule
Les minisires.chargés de 'protéger l'ordre social et de dé- d'idiots, de crédules et d'égarés, transportés d'idignation,
truire le poison qu'on voudrait.<faire .prendre à ceux qu'ils se prendront à s'écrier : A bas les prêtres 1 A-bas le. Pape:!-
gouvernent, n'ont pas eu honte de venir. baiser les mainsde " Pauvre humanité 1 Pauvre génération 1 "ce vil personnage. Vicio'.Eimanuejl lui-même, Victor-En' -- La 29 janvier dernier des catholiq'ucs belga 'oit ét'émanuel -oublieux de oni sagg, di l'honneur de sa lignée (t reçus en audience par'le Saint-Père qui a répondü"&löi-dé tous ses devoirs, a voulu lui fare des caresses et l'appe. belle adresse par une allooution bien propre, ijuir le

"lEr;so epmndant. s -. .r i coeur des généreux enfants de'la Bel';ique, mais'auatsi gtiifaEt cep ndant.qu'est-il ce Garibqdi et. donc devrait faire trembler les profanateurs de la--ville -ainte.
f ?-.Enipruntons le résumé de ses oxgloits à La France- Les allusions*à la venue de Garibaldi et,à la réception duNoeuvlle, et nous. pourrons.juger.: flibustier par Victor-Emmanuel y sont transparentes. LaRévolitionnaire par teinpéiamment et paivocation, il menace des châtiments réservés à ses persécuteurs y,.est de
porte un'jour l'émeute dans la 'Sicile et dans Ndples et après nouveau affirmée. Qu'on observe aussi la modération de- en'savoirdétrônd'le Roi, il fait don de ce royaume, lui le Pie IX lorsque, pour qualifier l'indigne, conduite deVie-prôneur de républiques, à un autre roi, Victor-Emmanuel I tor-Emmanuel tendant les mains à Garibaldi, il se contente
Et autre jour,.quelque. temps après,- révolté. contre ce royal de l'appeler iun bras non ami de l'Eglise. Pour parler deprotégé il n,e reçoit -la balle d'Aspromo.nte I . . l'insensé, qui vomit depuis tant d'années les blasphèmes..d Chassé de Rome par l'armiée françar ie en 1849, il est cntre sa personne auguste, Pie IX se sert des mots:oyclone;venu en 1870 commander des armées en France etse battre météore·: métaphore aussi noble que justo.-

"ael 1848, iî installel " Dieu qui choisit de faibles instrumeits pour confondrei 'Rdpul11iudsos Ram;. Ptenles forts, a-voulu confier; en ces jours d'agitation anti-chré-S ce tto x e ville, prêtantson serment de député, tienne, le gouvernement do son Eglise aux mains débiles•de
et à !CP titution"de l'Étatl , ie omme que -vous voyez devant vous. L'Elise ressemble

blen à!ette barque où se trouvait' Jésus-Christ aveo::les. Conna ssez.vous bien 'Garibaldi ? Sonô o e'st -dino Apôtres quand éclata tout-à-onùp la tempête. L'e vent'souf.tou~tes .esnuehes, so.inirodite ous mille aspets, fiait avec fureur et leiApôtres épouvantésre-jotaientf aux
preourtle 'Deux.-'Mondes, ommne.l'un despluepopulaires. pieds'du divin Maître en criant': Domine, salva n'os' peri.

.La Capitale un grand journaldaRome,'luiaconsacré mus. • , ..: .
u.' naiflé à quati-e colotnes lejo'u' do son arrivéé; 'elle " Et do:fait, cette barque·mystique fiotto½aùjourd'huiqualifi.do " vive innarnation de l'humanité dais. ce aussi.sur un océan en courroux-et lesaventa déchaînés me-ýH'e a/de plus pir;JfaCoróbien il faut en rabattre; nàont.de la. pousser.' vers les écueils• et.les; récifs- otr l'ygaribaldi a é6 t deri§ fois. De la premiôre femme, briser et l'Aantir a jamais. Aujourd'hui. .gssi, O.ux qui.'Ii. aa8.Ajudhi us.cu ý


